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LA RELATION 

Définition

Soient les deux domaines suivants :

· NOM_CONSTRUCTEUR : l'ensemble des noms de constructeurs,

· NOM_PROCESSEUR : l'ensemble des noms de processeurs.
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L'ensemble des associations entre ces deux domaines est résumé dans le tableau suivant :

	
	CELERON
	PENTIUM4
	CENTRINO
	OPTERON
	ATHLON
	SPARC

	AMD
	(AMD, CELERON)
	(AMD, PENTIUM4)
	(AMD, CENTRINO)
	(AMD, OPTERON)
	(AMD, ATHLON)
	(AMD, SPARC)

	INTEL
	(INTEL, CELERON)
	(INTEL, PENTIUM4)
	(INTEL, CENTRINO)
	(INTEL, OPTERON)
	(INTEL, ATHLON)
	(INTEL, SPARC)

	SUN
	(SUN, CELERON)
	(SUN, PENTIUM4)
	(SUN, CENTRINO)
	(SUN, OPTERON)
	(SUN, ATHLON)
	(SUN, SPARC)


Cependant, certaines de ces associations n'ont aucun sens ! Par exemple, INTEL ne construit pas les processeurs OPTERON. 

Seules les associations surlignées dans ce tableau sont pertinentes ; on les retrouve dans le schéma ci-dessous :


A chacun des éléments du domaine NOM_CONSTRUCTEUR, peuvent être associés un ou plusieurs éléments du domaine NOM_PROCESSEUR.

A chaque nom de processeur n'est associé qu'un nom de constructeur

Cet ensemble comprenant les associations qui existent réellement entre les domaines constitue une relation. C'est aussi un sous-ensemble des associations possibles entre les domaines.

Voici la relation PROCESSEUR définie en extension :

PROCESSEUR

	nomProcesseur
	nomConstructeur

	CELERON
	INTEL

	OPTERON
	AMD

	SPARC
	SUN

	CENTRINO
	INTEL

	PENTIUM4
	INTEL

	ATHLON
	AMD


NomProcesseur est la clé primaire de la relation car il détermine de façon unique chacun des autres attributs de la relation (ici, il détermine de façon unique nomConstructeur).

Une relation décrit des objets ou des faits au niveau logique c'est à dire indépendamment de toute implantation dans une base de données. Elle est constituée d'un ensemble d'attributs permettant de décrire chacun des objets ou faits ; l'un des attributs ou un groupe d'attributs joue le rôle de clé primaire. 

La relation obéit aux contraintes suivantes :

· Contrainte d'intégrité de domaine : les attributs prennent leur valeur dans un ensemble de valeurs bien défini, ce domaine peut être constitué des nombres entiers positifs ou bien être constituée d'une liste finie de valeurs (exemple : pour un album, le média est « Audio CD », « DVD », « K7 » ou « Vinyl »). Cette contrainte est prise en charge par le SGBD par une contrainte de type ou de domaine.

· Contrainte d'intégrité de relation : elle requiert que toutes les lignes d’une relation comportent un identificateur unique, la clé primaire. De par sa définition, la clé primaire est renseignée et unique pour chaque n-uplet de la relation. Cette contrainte est prise en charge par le SGBD par une contrainte de clé primaire.

Remarque : il existe également la contrainte d'intégrité de référence qui sera abordée dans le paragraphe « Schéma relationnel ».

Vocabulaire

L'aspect implantation dans une base de données nous intéresse uniquement au niveau table et non au niveau relation. 

	Vocabulaire au niveau relation
	Vocabulaire au niveau table

	Relation
	Table

	N-uplet ou ligne
	Enregistrement ou ligne

	Attribut
	Champ ou colonne

	Clé primaire
	Clé primaire

	Contrainte d'intégrité de relation
	Prise en charge par une contrainte de clé primaire

	Contrainte d'intégrité de domaine
	Prise en charge par une contrainte de type ou de domaine


Notations

Notation graphique


La clé primaire de la relation se symbolise par le soulignement des attributs la composant.

Notation textuelle

PROCESSEUR (nomProcesseur, nomConstructeur)

Clé primaire :  nomProcesseur.

Schéma relationnel

L'étude des dépendances fonctionnelles conduit à identifier les liens entre les données et permet de construire le schéma relationnel.

Le schéma relationnel se compose des relations et des liens (contraintes d'intégrité de référence) qui les unissent.

Une contrainte d'intégrité référentielle (ou de référence) indique que la valeur de l'attribut ou de l'ensemble d'attributs sur lequel porte la contrainte doit exister comme valeur de la clé primaire d'une autre relation.

On représentera par exemple l'extrait du schéma relationnel de Parole et Musique réduit aux relations ALBUM et TITRE ainsi :


Ce schéma met en évidence la notion de contrainte d'intégrité référentielle (ou de référence) : le code album de la relation TITRE fait référence au code album de la relation ALBUM ce qui signifie qu'il doit préalablement exister comme valeur de clé primaire d'un n-uplet de la relation ALBUM.

On pourra également choisir la notation textuelle :

ALBUM (CODEALBUM, TITREALBUM, MEDIA, NOMEDITEUR)

Clé primaire :  CODEALBUM

TITRE (CODEALBUM, NUMEROPLAGE, TITRE)

Clé primaire :  CODEALBUM, NUMEROPLAGE

Clé étrangère : CODEALBUM en référence à CODEALBUM de ALBUM

Ressources

Notions connexes

Attribut, domaine, schéma relationnel

Documents complémentaires

Bases de données (chapitre 6), Georges Gardarin – Eyrolles (collection Best Of).

Cours de bases de données, Philippe Rigaux, Université Paris Sud.
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PROCESSEUR est le nom de la relation,


nomProcesseur et nomConstructeur sont des attributs, 


chaque ligne ou n-uplet représente un objet ou fait (ici un processeur) de la relation,


chaque n-uplet est unique.
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